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UNE PETITE ANNONCE

dims

LE CANADIEN
fera trouver un objet perdu, 
louer chambres et maisons 

vendre vos marchandises, etc

TI1KTKOR1) MINKS, JEUDI LE 17 NOVEMBRE l‘M‘>

LA SOCIETE DES CONCERTS

JANE HOBSON, célèbre Messo-Soprano d’ori- 
gine américaine inaugurera la Série des 
Concerts mercredi prochain, le 23 novem­
bre, au Centre Paroissial.

LA POLITIQUE 
A QUEBEC

Brulé Vif
dans son Lit

Nouveau mode de 
Glaisage des Terres

Les Cosaques du Don ‘‘VOIX DE 
à Radio-Carabin CHEZ - NOUS”

Mgr A ua st a se l'orvet, évêque 
de St Jean, a profité de la béné- \ 
diction et de l'inauguration 
dune nouvelle école à Napiei** 

' ville, dans le comté de Laprairic 
La Société clos Concerts de Thetford Mines1 Napienille, pour tdiciter le gnu

ne à sa de glaise. Ramené à la surluci 
désire 1 cct argile aurait pour eftet d a

présentera pour son pr.emier récital de la saison 1!U!) vernement de 1 1 nion Xation.v
in-:n ,,/j . .... , . . i le de tout ce qui a été fait ponti. Mt / u ne t c le hi e u i e.s.so -soi ira no d or iu 11 îe a 111 er ica 111r i r * i.. , i i , , iiVVr , , - i -p " «u 11 v i u «i m i \., | i ed uca I ion dans le () ne bec sous
J.AAL J JOLM LY C e concert aura lien au Centre La I I administration de Tlionnrabh* 
roissial mercredi t 1 ain, le novembre à S h/ÏO très) Maurice Duplessis: “I n matie 
précises. rc de pol i t i( | ne scolaire, le gou 

vernement a nc:i sculemenl coin 
pris son devoir, mais il l’a fait 
Mgr Forget a béni la noubelle 
école, (pii comprend douze dns 
ses et qui a été construite grâce 
à un généreux cvtroi du gouver 
ne.ment de ll'iiion Nationale.

,De son côté, l'honorable 
Orner Côté, secrétaire provinci­
al, qui représentait le premici

J AN b. IIOIjSOX est née dans LKlat du Xe 
braska et dès sou jeune age elle prit des leçons de must 
que de sa mère qui était une pianiste avertie, l’ar la sui 
le, elle étudia au \\ illiam \\ oods College, puis à l’ans 
(l’abord avec Camille Decreus et ensuite avec Robert 
Casadesus. Mlle fréquenta ensuite le Conservatoire de 
Musi(|tie d.e Cincinnati. De 1 !>42 à l!M(î, elle continua ses 
études de chant au Juilliard .School of Music de \eu
N ork. Pendant son séjour à cette dernière Kcolc de Mu • • , ,* ,.
siq.ue elle chanta sous la dtrection de notre compatriote, cc ,|e ré<|iu*;iti« n au point .le
\\ i 111 i < 1 I elle tier, le role de Korabclla de 1 Opéra "Cosilvue social, familial et national. 
Fan I ntic” de Mozart. ! affirmant par la suite, une autre

tois, l’autonomie de la province. 
Le ministre a insisté sur les di 
vers aspects de l’aide apportée 
par le gouvernement Duplessis, 
à la solution des problèmes so * 
la i res : construction et aménage­
ment d’écoles primaires, supéri 
cures, spécialisées et d'agricultu-

, . . rc ; soulagement des commissi
ciete voudront bien se rendre an Centre Paroissial ap- j nus scolaires endettées, meil
plaudir cette brillante artiste. leurs salaires pour les institit

leurs.

b.n 1948 et 1949 Jane llobson donna pins de (>S 
récitals (pii lurent pour elle tous des succès et qui just i 
tient tous les espoirs qu on lit pour sa carrière.

Le récital qu'elle donnera à Thetford sous L*s 
auspices de La Société des Concerts mercredi prochain 
sera un concert de haute tenue et les Membres de la So

Mme /ode a un mari chai J \ une proh ndem assez van j 
maul. Il est aimable, bon \i able de la eouebe de sol arable 
vaut, toujours de bonne humeur, des terres pinot légères de Is! 
sans compter (pie, travailleur, I Luc de C hamplain gît un fond 
sobre et sérieux, il (loi 
famille tout ce qu’elle 
Mme Xède serait la plus heureu inéliom* sensiblement la lerlili 
se des femmes si elle n’avait pu j té de ces terres, t outillent piv 
constater chez son mari, un dé céder pour mélanger la glaise a 
faut. Oh! un miniseule défaut la «unite superlicielle (U* terre 

M Xède, en effet, est ec (pion i >aMonneuse? ( ’est ce qu'a ex 
appelle un gros fumeur. Du ma • perimente avei sueeès M b.d 
tin au soir, il a une cigarette aui Lramlmaisoii «le St Luc d<* 
bec. Il u’\ aurait rien à dire l'h implain, un cultivateur nette 
si M. Xède c*unpreuait «pi il \ a ment decide, non seulement â 
temps pour tout et que le soir ! augmenter la lertilité «le son 
venu, la dernière cigarette pont *c'b mais egalement a en lacih 
être Imnée au salon. ( 'est l’a : ter 1 égouttement t es terres a

sous sol argileux, a t on expli 
que, sont trop imperméables', 

lée par plusieurs ministres à la l'eau y séjourne très tard an 
conférence fédérale -provinciale. printemps, autrement «lit, l'ex 
«pii s’ou vi ira b* 1(1 janvier à cos dean libre disparaît beau 
Ottawa, pour discuter les chan c» nip plus par évaporation «pie 
gements «pie le goiivertiemcnil par absorpti«»n, «1 «ni par pmi 
tcdéral veut apportei à la cens temps Irais «*t pluvieux excès 
titution. Dans sa lettre aux au d’humidité retardant considéra 
lorités fédérales, Monsieur Di* blcsinent les semailles avec ton 
plessis a rappelé «pie le Québec U* s les consé(pu*nces «pu* cia 
considère la Constitution coin cotnp»TU* du point d«‘ vue rende 
me lin contrat qui ne peut être ment et maturité des récoltes, 
amendé s.ms le consentement ( h*, avec une charrue deton 
des provinces qui ont signé le çeusc, pénétrant à 20 ponces.on 
l‘acte de la Confédération ; puis réussit à ramener la glaise à la 
il a terminé en disant (pie: surlace et a corriger ainsi la 
“( est le désir sincère du gnu* texture «In sol, eo'inuu* I nut lait 
vernement «le la province de et le lout encore les glaiseuis «b 
coopérer sur des bases coustitu b i Raymond, avec «(‘lie di!l«‘ 
tionnellcs, justes et appropriées, rence «pi a Si Lue «!«• t bamplain 
au règlement «les problèmes vi _____ ____________ ___ ________

Le 11 a\ ail des euse 
eaux de Quebec est mis en lu 
miere pai la nouvelle série d é

postu t
que vient de 1 .i 11 « t i
lll\(..’, Ml 8 le hl
Dh ( MIX \( >1 S
DK t II KZ \ < ) i A

•(Idle iliaque sem.iin
lie ditiv ‘MH ) et 9..

AU CANADA

FASCINATION FATALE

Les allumettes et les briquets 
piquent la curiosité des enfants.

viennent a la niais n. Beaucoup j I/honorable ( ôté a ensuiie 
de ces accidents peuvent se pré- insisté sur la nécessité pour les 
vc;ï>:;.- Dans bien des cas. des I parents de faire leur devoir . 
parents étourdis et insouciants j “A l’heure actuelle la situation 
attirent des malheurs en lais- est grave. De toute part, ou 
saut traîner des allumettes, «lu1 menace une page ancestrale de*- 
poison, des couteaux et d’autres | Canadiens français ci l’on veut 
objets dangereux. De nature, nous enlever les droits scolaires

acquis par nos aïeux à force de 
peine, de travail et de misère. 
( ’est aux parents d’avoir l’oeil

taux en question/’ \ cause «b* 
cette conlérence, la Session <l«’ 
la Législature provinciale débu 
tera plus tard nue de coutuim

vis de la Ligue «b* Sécurité du 

Mais M X.èdc ne l’entend pas

les cillants sont curieux. C'esi 
aux parents à taire attention.

PLUS POUR VOTRE 
ARGENT

soir au cours du mois «le févri de cette .oreille la. Il lunie m< • 
cr me au lit. au grand désespoir «te

• * • Mme Zedc (pii lui dit : I u
Monsieur Duplessis a «liscuté >'»»"• ."uMtras |r feu à Ion lu

et tu brûleras vil.dse richesses minières formula 
Mes (pii seront bientôt exploi \vei iissemenl (pu n a «I nui i

ouvert pour taire en sorte qu au - 
clin gouvernement ne touche à 
vos écoles. I/autonomie c’est 
le droit d’avoir pour vos enfants

Les t osaques du Don seront 
les invités d'honneur à Radio 
( at alun, le 30 novembre.

l e célèbre elioem des (Osa 
«|ues du Don s’est formé un soir, 
en P DO, près de t onstantinnplc, 
autour «1 un feu de camp, t n j 
gr« *upe de prisonniers russes ré 
\ aient dans leur isolement, (lui 
joui ou ils pourraient rcjoindiel 
la valIce du Don éloignée de 
plus d un millier de milles 
Soudain, une voix se in enten 
dre et à la lueur d’un feu \ .u il 
Lint, I ou vit se toi met un polit i 
rassemblement (’es Cosaques' 
étaient des géants à une excep­
tion près. ( elle e\» option était 
Serge |aro|f «pu avait eu la !>«•;> 
ne fortune détudiu la musique 
comme mailre de chapelle. 
Spontanément, il de\ ml le » hef 
Les t osa (pi os du Don « m l d»u ie 
à «h'e plus de i »,( H M ) com ei i 
dont 100 dans la seule \ ille de 
New Noj K, m eelac onslilue as 
sm énicnl la preux e la plus é\ i 
dente de loin puissante alliat

on na pas à cltarroyei cet .« 
membmieni \\ dt’s inities de <b . 
tance.

t lie/ \l ( u andmais(m, l’e .i 
de « et le » lia 11 ne gé.mU l il ée pai 
un tiaeteifi à y liemlle Diesel, «b 
S0 » bevaux vapi ni, a « u e( -a 
ronne «le suci ès. Non - avons1 baisse d« I J'» dan la | 
assist e .i i et le demons! talion en de ( Hubei dînant le in*

t il amie ( ult ut c à ( luébei \a

saule 
m- en

bem es I ' M , des i b, >ra)e d 
«piaiante à cinquante et si 
a s« lisant r dis misiez \i i 
tendrons, à tout «le o 
e»mrs de la saison I e»- 
toui s d \ uvignn t sou - la
t n «n (U* M |eau Matm\ I

• le 
11 * 
du 
ire

cicle t hoi ale Si l'anl, <1 n «
1 ’ b mile 1 \« »\ , 1.( ‘s » ha ni ou
la ( nlline, dire» i U Ml U;i
Milligram, 1 es ( hantei 11
\ i ( ‘ U X \ b » u1in, di ieclu mi 11
1 égaré, «*t aut rt“ Em < Ml
«•ns ''es artistes a c u u 111 111
11 a\ aillei dans h * hui d e
l«»ppei et « b* taire ai met 1 ( *
«m les croulant hui ' le di 
elms à ‘MH) heures au \ 
(’I I Rt ’

Statist iques Laitières 
(l’Octobre 1049

I il pi I M 11 | I | || ||| <iu M * I

l’ai bm, cbel d * * la divisé m

......... .............. . _ .......... Les hygiénistes alimentaires
X’importe (itiellc sorte de feu jn N i t o n t les ménagères «pii veu- j
les lascine. t n iet de flamme! 1 /’ 11 K l)lu> 1)()UI ,CUI , • •I • ’ I argent à acheter les alinn-nm re- choisis par vous et «|ui enseigne-leur cause une vive emotion L°s ,l (|oiuu Ksaumcnisic- «

, .. * ’ commandés mr loc L»A«r1p -n. iront votre langue et votre rclipodiatres font remanuier mu romm.iiKKs pai les Réglés an- . .. , ,. 1 .. meniaircs an ('«ovni*. gion. L autonomie, c est un droitfaut soigneusement guider et. 1 C atuda. I n antic .meètrc< m m.’m.*ii . • • . t)()llU *i observer nom* ,* •l((pilspill \()S«im(t1(.SCt ( | U « U isiireiM 1er col ritlrrof iwmr le i,*n I * '* OSLIVCI pOlll s( 11(1111111 . ,,,trveilier cct attrait pour le feu l * a onserver p(»ur se nourrir ■ . ... ‘ , •
• * i* - eronnnumiemen t , » * o ci ,1.» i » r /• i » *, nu I 11 u l (in veut \ « 11l s lavu p.iiscpi au moment ou I criant estLc , 111 ,(|ucmuit, c est clt pupa-, , .*,*. i/Mr..,lv ... i,i i 1 rer les niais d’une manière *o bs ai lit ((> Ic^au \ i piii I.;sez vieux pour comprendre le u I .:s (| 11,11 ,namuc <it ....» i • travaille aim de réduire la nari lues. ( ( st \otn <l(\(>i! <l< la

imror une prcsentcul les poe-, , , '* ' .IûcikI't- ci .I .idih-vt-r l*h,:n.»r;i
s, les fournaises et les autres ‘le «lecliet. Les comptes <le nom- , .v.. , . .... ....

surveiller cet attrait pour le feu 
jusqu 
assez 
di 
les,
producteurs de feu et de flam- n,liro constituent la majeure 
nl(. • ! partie des dépenses familiale*.

' i bai v taisant attention, on rè- 
L ENNEMIE DE LA i (luira le coût de la vie pour ta

JEUNESSE famille.

En 1000. la tuberculose était AYEZ PITIE DE VOS PIEDS
la principale cause de la morta- i ,llfW1 rn , . .i*. » .... i- t* 11 _ . ,* Jeunes Hiles et lenunes devrai-lité au Canada. Elle est tombée eut savoir faire la distinction en­

vie Maurice Duplessis. Tant 
nue cet homme sera à la tête 
des destinées de la province, les 
droits et prérogatives du fran­
çais demeureront intouchés.”

• »
Le premier ministre de la pro­

vince, rimnorable Maurice Du 
plessis, a annoncé que la l*ro- 

1 j vince de (Juchée sera roprésen-

Mme Xa-de dut s’absenter poui
deux jours. app« •lée par al taire
de famille «dans un village «les
envin -ns.

M. Zède sc trouva donc seul
à la maison II en profila pour
se com ber (le bonne heure et

aujourd’hui au septième ranR. trc (lcs sml|icrs (lc |ravail ct lIc3i 
est une belle victoire, mais ce- S0lllicrs (k. jcl, 0u;in(| „„ ,.st 1 

la ne suffit pas, car la tubercu* *............
lose demeure la cause principale *f * , * lLL a ioiuikc, i tant le dîner tout de suite apres a
de mortalité chez les personnes ' ch‘mtSSCS oll<,®mcm- ^nfor; voir desservi la tabled u déjeu 
, ir 1*1 i . t.iblemcnt, avec des souliers ;do 15 a da ans. La tuberculose , , .... .4 , , talons bas. Sinon, I équilibré deest donc encore une grande eau- 1

lées au profit de la previnec de résultat (|ue de laite souiiie M 
( luébec grâce à la pobtupie de X.ède sûr de lui et de ses léllext 
développement de nos rcsson r- j Pourquoi un pan pi ( Menial t 
ces «pii a marqué l’adminislraii surviendrait il ce qui, ju^pii'i, 
on de I I nion Nationale. Dans n’est jamais arrive 
la région du Lac St lean, oui M. Xède rassure ^a icmme «pu 
est à effectuer le parachèvement continue :i ne pas en lM n.s< 1 
de la route de ( hibouganioii, moins. Dr, la semaine d«‘i nu i « ,
«lui aura 120 milles de b» 
reliera le^ gisements mini< 
même nom à la ville de 
licien et de là au reste de la pro cnvin

X.ède se tu 
liaison. Il 
uclier de I

(|iii reliera llavre-St Pierre, sm p« *nr lire au lit un bon lom.in 
la Côte Nord, au Lac Allard, où policier. Mais M. Xède n.oaii 
se trouve le riche dépôt (le fc? pas prévu que la fatigue muait 
titane qui a été découvert en raison de lui et il s embu mit, 
1944 et (|iu va être mis en va une cigarette allumée aux 
leur grace à la politique prévu doigts.
vante de I I nion Nation.île La cendre incandescente t<un 
l/on est à dépenser $25 milh ha sur le drap de coton, Dm 
onis pour développer cette non ilamma et M. X.èdc ne dut son

salut qu'au téléphone qui le tira 
de son sommeil. ( ’était sa tem*

« b.in ne.
V u la réussite «b* l’rnlrepi i 

« liez M < u andmaison «mi a f.i

• c

et « 'l on exemple

l obi e ( * t. el le du 1 k mi i au ( * t M i a •
« lue de 17 1 7 Voici b *S i III Mit
p U b II i * S B- n la hlVim,Il J| ! • | u i ih
dll B III • au pin vin tal « le alis
1 «que lu ‘III 1 e 10,0 |i>, '/ ) 1 |, i II \ if
a me III e » 'Il KM mi d de 10,1k ),7(>4
1 iv re > i •n OC ! « '1 MC |(» |S' 1 . 1 | ;|
1 m uat n Ml • lu fl « Mirage . 2,d 1 1,00
11V IC a* C« Mil] I.*! 1 e à t v/BJ >( » 5 b
\ 1 < s au meme mois (h • Ban • Ici
nier

\ u 1 (M m mm Mill MC, 1les .1 0( k
de lu Mil re • la n les entrepôt *, ( 11
\b 'ill 11 al el d e ( )iie 1 ICC (la
blissai le ni à 23 J(X),( loo ll\ IC s au
lieu <de U i.OOO,(KH) à m» inc da 1 «
l’an i Ici INIIM 1 .es sloi l<S de fn,
mage i l‘Passent ceux de r epn
que ( '( >1 r<“ q>( mm l.'l II le (|(‘ l’an (1er

'!«»« ta _ province- |»hisinu i en | (,ai ,|tu.|,,,„. s millinns ,|. 
droits ou la constitution du sol 
est ideiitiipu* à celle des terres 
de St Luc. ( m sait que l’argih 
ainsi extraite du sons sol « < » n t i ti«ii 
eut, «*n proportions plus fortes*
.|iio l;i Utit sal.lomi.Misi-, les éh’ 1 •
meiils essentiels tels iiuc l’a/ote, 1111 V' ' 11 ’’ 1 ',' lln1, :i '"!'’lllrl
l’acide phosphorique, la potasse: !IM ' '!' ,L ./* ' 11,11 ' 1 ,M*
et la chaux. La glaise ainsi in : l( ,,rs fl"» Fliom
coi porct au s«d sablonneux, non ,N<- l,,"<l 'M1^ ,M i *111 ‘ ‘1
seulement améliore ce dermei I 1 y*11 ,nul D«m . un

. j aune sket( h, notre as comique,i» i * i • f • • 1111 ï i si\ * n il i r ) i ic ■ t < (Mincitpar 1 apport des elements ferti ,, . ’. .i;.....  'n ,* , • tvoger « .aram rem une inlei pilisants « u elle contient, mais , , , . f... , . i .•« f. • « tut u «n 1res line de la < mile

velle industrit
t. a *

1 ner ne savent pas qu’un bain 
prolongé détruit une bonne par-

t<'tit 1 oiganisine sera évranle et lie des vitamines et des miné-
sans parler

sc* d’épuisement pour la nation, i , Ll des vitamines
plus erandc qu’il ne le semble h ,////!’'7a .aV,'". m:! ,aUX r,:,llx <lcs a.l,mcnls 
première vue. T.a radiographie , . ! • l,c y1,1 *, cs '!< e Ivur gout.
de la poitrine découvre les cas ‘ [ (ansir. os pie, s ^ ppg pj PAUX
,1,. ...W* rlnndoelln» As- S"U P«Ut^trC la. Pa.r‘!C <Ic VOtrCp*UliKKL A 1 LLAUX

i coi ps la nlus malt, aitcc. Clniis- i. \n ni u, a;.,!,,/.,.;,. csnroz-''ouc nue vous êtes en ho’"»- , , .... . t*.« '«mole et la dipntene sc
posante. \ rus pouvez vous fat- • . picMcnncnt. tjue les paicnt>
re passer aux ravôns X tout de C u>n °1 a)CS- tassent immuniser Ictus entants
suite et .gratuitement. QUAND ON PART POUR par un médecin, et l’on aura

ainsi chassé presque complète 
ment ces fléaux. C ette immuni- 

\ 1 automne, pendant la saison sation doit être faite au cours

COMMENT SE PROCURER LA CHASSE

DE LA VITAMINE D
1* . de chasse, des mdlieis d hom- (],. i., oremtere 'innée de bi vu*Vous avez sans doute enten- mes n.issen. nllt. (U 11 ‘‘’’"g ,K la \,c-

,1., .Ut*,. 1*. vi.n ,.=t . 1 l |asson| '*< I)i«*'« K< a nue car les jeunes enfants sont plusdu duc cul la \it,i m ine l / est oa r 11 c* (b* t nimpp n cci c '> lour* * , « ,nécessaire au dévclonnement , as>is a leur exposes que les autres a ces al-
nccessairc au (icceioppcmem, l)ure;ui sc mettent tr-nt a coup f-,-lions Onréoétcnrosinicr-
chez les enfants, d os et de dents courir les l.ois* ils meneeut ,■ • • 1 „au 1
solides Ce ouô vous ne savez , -01s’ "s P.11 n,,t "“ns a des intervalles convcna-
1.....c;;_. . ... '“P... S.. L l'. ■ ,lcs rcPas <le lortunc; ils sont ],|(.s. \e néjr|ikez pas «le faire
peut-etre pas c’est que le régi- loul mouillée nonrlnm \o inm • -,me normal des enfants ne réh- ? , Pcn< am |L 1°'» immuniser vos enfants. Les
mt n rmai des entants ne ith el_ |;i nuit) ,|s grelottem. Et prétendus méfaits de l’immunilermc pas toute la vitamine D lout cc|a an tmn) du S])0rt! Que1 L.tion sont des contes «le honne
dont ils ont besoin. On peut se |t.s “jrars de la ville" n’oublient femme \’v prêtez pas l’oreille 
procurer la vitamine D dans des. ^ quc |-CXCrcicc auquel on ! ■' 1
preparations qui sont bon mar- n*,.st pas cntra|n^ peut fairc piU!, TOUT DANS LA BOUCHE ! 
ché ct faciles à prendre. Onde- ,ic m;l| (|llc ac .* •
vrait en donner à tous les en- , * * ,* cn’" ’ ,. n 1 l n icunc enfant porte tout de.* ^ U ,,n n.e s-v l,vre avt‘r m.fx,cra‘ suite à la bouche tout ce «m’il

La province de Ouébec est n',(‘ pi vciscmciii (pu *i|>p( y 
dans une cxdlcntc situation fi l)OU,f’ Lavcriii de picm ic gau (. 
nançiêre et c’est elle (pii a la Lavantuic «le il. *( ( (‘ n^s 
dette per capita la plus basse au 1)as un,(ll,c* ^ (‘sl 'lamunl ai 
Canada’, a révélé l’honorable O rivé 9m- (1(‘s Bummrs mvetens 
ncsime Uagnon, trésorier pro- mettent le feu a lui d 1,11(11 
vincial. Selon une récente ana ,l‘nl caivonises, ou son ien 
lyse des finances provinciales pendant de b *>gs mois, immo n 
au C anada par les maisons de |lsl’s l)ÎU ( (,’s hiulmes au 
placement du pavs, c’est le Oué- ème degie. N mutez .
bec (jtii avait le plus gros sur ^(‘de. Ne fumez pas au it.
plus au compte courant, en 1947 ^ <,n^ n(* snu/ ,*u,,,ns ,l 9ll< 1,1,1
ii» i • * • « • • • mrnt le sotntlICll VOUS tCTI îlSSl! iidtS, dernière année ou il ait ete ,nt,n K. , :
possible d’ohlcnir des chiffres Liuidcnt moite est ,M>P
eonqiaratifs. Québec avait éga aMU<‘ 1),,UI 9n( on l)n,s^e
i .il.. . nrendre cet avertissement a ialenient la dette per capita la I, ,
plus basse, soit $K4.2K et e plus h*gere. e. • * .
bas taux d interet sur la dette ,, .f1q .... *. r» ( )nrhec (*t Mlle Meure!te LcbiiiTapport au revenu, soit 9..*) pour ,• ./, . , 1#l! \, , • . V;i ancourl diree r ce de la pa-cent. M. G agit on a indique ''u ' . . * |/lllt.n.1pi, « rr/* femiii ne au I etit |ourn*iique, pour I année courante, lon ^ c* r,« « i . cl membre du ( omitc de Sciun* enregistrerait probablement un ; ‘i . i te au hover qui vous cn puent,gros surplus au compte des de- , . • 1 , ,,,,. Le danger est encore p topenses revenus et dépensés or , K , .. . 1 •

surtoul par la matière colloida 
le. Les s«ds légers, sablonneux, 
produisent généralemeiil peu 
parce qu'ils manquent de pou 
voir absorbant; la matière col

pendant que lecoiile.iu ' ( "ontu 
est en «lise tission pifpianle ave< 
madame la hour* belle.

I>ui I ec«mie de IL'plio ( ara
loidale apportée par la glaise bip, chaque mercredi soir à 
augmenter;! leur pouvoir de re j heures, le réseau français d< 
teniicn de Beau et des princi j Radio Canada et les postes afli 
pes nutritifs. ! liés.

bonne dinaircs.
dépenses •», - , ,grand quand vous lisez, le so.r

au lit, tout en fumant. Le fet»
* se co!ninuni(|tie au livre fpii, a

S adressant a un auditoir d a- son tour enflamme le lit et le
gi i eu 11 en rs, 1 honorable Laurent fumeur a peu de chances de s’en
barré, ministre de l’agriculture, tircri ndcnine.

fants, pendant leurs années de tjon Assurez-vous que les re- - a 'A lH> 1C t0. cje 9lnl croissance \ssurLz \ous (|uc les ic- saisll C est pourquoi les pa-
Pfls (|uc vous prenez au camp rcnts verront à ce que tous le*

LES GRANDS FAUCHEURS Qit la valeur nutritive qu’il vous joucts (|*e„fam soiem trop !ar.
D’ENFANTS laut iou.,r ,Ic vo,rc cxc,,r- «es pour être avalés. Qu’un en-

, .. . , , r°"’ 'otre (cn,m,; ne scra l,as faut avale «les billes, «les perles,
Les accidents causent plus de la pour y voir. des boutons «ni «les aiguilles, et
rrfiC?KZ S q(-C T' OU VONT LES MINERAUX ce sera un cas malheureux,
te affcct.bn prise en particulier, , , U N’oubliez pas que cela peut ar-
et la statistique rcvelc que la Les ménagères qui se mettent river à votre enfant Ne l’y ex-
ma ion te de ces accidents sur- a peler les.pommes de terre pour posez pas.

a souligné Text renie importance 
pour la province de Québec «le

Il y a temps pour tout. Temps 
pour lire, temps pour fumer,

garder intacts ses prérogatives temps pour dormir. Celui qui 
et ses droits contitutionnels si cumule risque sa vie. Ne per* 
clic veut que scs écoles d agri- mettez pas qu’on joue avec le 
culture restent sous la direction danger ct interdisez à votre ma­
de l'autorité religieuse. “LT/-|ri, Madame, ou à vosTils de fu- 
nion Nationale a construit au mer au lit. Représcntcz-Lcur le 
moins une dizaine d écoles d’a* risque qu’ils prennent. Votre 
griculturc dirigées par les auto- voix, qui est celle de la raison, 
rite religieuses. ne restera pas sans écho.

NOS FUTURES ETOILES

AZ.<*

n

■Æ

I \ CO UE LINE K ATT K GLENN CARDIN Kk
Jacqueline Rat té, sbprano de Québec, et (ilenn 

Gardiner, baryton de l’oronto, seront les prochains concur 
rents du concours national Nos Futures étoiles que l’on en­
tendra au réseau Français de Radio-Canada, le dimanche 2ü 
novembre, à 9 heures du soir.

1
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Vraiment...
moins n >c pour l’ouvrier con­
fronté, comme son camarade 
(Y \ng le terre, par un véritable 
programme d’austérité. L’arti­
san français trime pendant i> 111< 
d’heures par semaine rjue l’ou­
vrier américain et ses gages lui

CHRONIQUE
RELIGIEUSE| CARTES PROFESSIONNELLES

SAINT-ALPHONSE 

LA PAROISSE

4

*

\vec l’aide eouverncmentak

permettent très difficilement rie! 
balancer le budget de famille. BAPTEMES : —

Céicctrifioation l'ail «les projjri-s :}ussi l(' travailleur français est
-le K*am dans les campagnes du j1.fran, ho,nc;nt étonné par tes | ^ (> ()cl(),m
Ouélk-c nù elle adoucit le ira- ' ' 1, ." 1K " '*ts '‘îv,[ Thérèse Diane fille de Doua

«murs, de 1 existence relative-1 1 ,KIthC» l'iaiu, mit en. im iaN*aiI à la maison comme «aux ba­
timents, comme on les appelle,! . , .
où elle donne lumière et énergie ,m { *i,M< ,l 'l11,111* Lt.its-l m>
motrice à meilleur marché. Sur * .* *
nos fermes, les ménagères, à la 

les lu •mine 
ie, cou

avec l’électricité, un confort nui

^Téléphone: 3 5 1 5 1 
Marie, Laura, ^

Lu<|lies et de I hérèse Delisiment facile faite à l’ouvrier tant v
MKDKCIN-CHIKUKGIEN y

amaison, et ,v ... . ,, ,,, , ,, .. . . • . L entreprise meranue et a I ecune, coiinaisseiu t -n ................... ’ . re le meillem

§Dr J. E. BEAUDET^
Parrain: Napoléon Delislc; mar- ^ ........... ^
raine : Laura Labonté. j

e b octobre - losepb, l.uConsultations: 1 à ai lires et ^ 
cien, Pierre, (idles fils de (eau- § 7 à 8 lires 4

*

*« %*

i\ ée cs.t (*pco- Paul l)odicr et de I » 1 a ne lie ( ou ^
vstème économi- * tire. Parrain: Lucien Dodier. \ UIVI(V , • c.. ! /- i • n « i > IH h I 1* O KD MINES, Qui*. v». . ■ pue fine nous «avons connu , a mutianic: La inelle Lessard. c •.emhe ht décidément a \'ie a a , ,, ,• • i i ,, n ,„,« i .. ai : i\ \v,,»,x. déchire 1 h 'ii. Paul Beaulieu, un l.c Q oi-tHn-e Marie. Dcm-I

? Téléphone: 3-G27I

I
§L. U. TALBOT, c. r.§
i AVOCAT|
!

Au-dessus de 
Pharmacie Marcoux’’

§

$

I
IX TH HT LO Kl) MINKS, Que*. ? 

> V

<f*. f Mette. Micheline fille d< L sy.^r.sy.yyssys/. 
L.aval Paradis et de Madeleine 
Lessard. Parrain: Achille La-'y c 1 *'Hm( * " 
radis: niarraine: Marie Pauîe S n n

du trie devant un groupe d’hom­
mes d'affaires de Montréal. Il 
a défini l'entreprise privée com [radis; 
me étant “le drob réservé à cbi-i Lessard.

, run de se lancer dans un corn* Le 11 octobre ........ _
. n P1 n nterec ou une industrie ti nt en i ne, ( laire tille de C léoph.is Val- >

d^ormais, le courant magique ................................,ilk i,f; ! |;/.,•,*c «o d«. \ t t,r\

§

! ? ^ 
ainc:. Marit-|,auic|| Dr Roger Gagnon §

\|ï. é MEDECIN - CHIRURGIEN ^

Bureau: 1 h. à •! et ^
7 h. à î) heures v

--- - ............... ............... ..............

L'aide d'un,simple réflecteur adoucira les ombres faciales trop prononcées.

Les Réflecteurs Atténuent les Ombres
I AI piqué la curiosité de mon voi- modifier votre temps de pose. 11 

• sin, dimanche dernier, il avait ajoute .simplement un éclairage qui 
l’air inquiet de me voir jouer avec comble les parties ombragées, 
un rai Ion blanc en préparant une Oi! faut-il disposer ce réflecteur 
photo de famille. . pour eu tirer le meilleur parti?

\ oils en faites du diirhi me \’ol|S devez le placer là où il absorbe 
ci ia-t-il. .le m empiessai de lui don- j,. soleil et, naturellement, de telle 
mu «les explications, et je lui lis façon qu’il ne paraisse pas dans le 
tenir le réflecteur pour qu’il se ren- viseur. Plus i) sera près de votre 
dit compte des avantages qifil y a sujet, plus la réflexion sera vive, 
«t conijlei les oiiilucs. Vous pouvez faire des expériences

*\ cc*^c époque de I année, le soleil jusqu’à ce que vous obteniez le nieil- 
vous procure un bon éclairage. Mais jeu,. i-ésti! ta t 
ce n’est pas toujours le même genre 
de lumière, il y a des jours brumeux
où l'éclairage est doux et diffus. Il , . ... ...,, „ i. . . . . . rez que la douce lumière ainsi ny a d autres jours, par contre, «m ,. . . . .. ....i • « ..... ' i ■ . , , ncchio peut contribuer a diminue!le ciel est clair comme du cristal et « ,« « • . /(. , les ombres,la lumière vive et crue. ( ! est surtout

campagne. La protection con -, , . «. rr..s 1 . mstre ilu ( onimerce et de 1 In
tre I mcendil, tou tours mena­
çant ;>vcv les fanaux à pétrole, 
v a gagné d'autan aussi. Kim 
le régne des lampes fumeuses 
oui n’«avaient grand air une dan> 
les roman • ' * " merec ou une immsme u 'in vu I

, permettant au voisin de lui fai- hères et de Madeleine (Irégoire. . 
om nl.tcnii sur une simjile prev 0,,ncurl(.n,.c. M. 15.>:i«lic« M’arr.-iin : V.lolnho \ achon : mai- ^ 1 ^

' '.! B *![! ' '* ls'l,<,,r c’(>st <ht convaincu utii' sous un- J rame ; Maria \ allièrcs. 340 rue Notre-Diunc
V"" 1 *!cclnfiçat.on sera un des 8vsU\mc èconomiciuc l'Amé- 1-e 12 octobre Mar.-. De & MmpQ ... |

i ^ np.ii» i n rouie avait accompli des pas de "»se. I .oui se tille de Lauréat ^ ç
nm-iiN vamer a la Icrn- la ion ,l;ins , , vnil. ,|„ prn!rrès. I I-aucher et de le,nine d'An- Do —
iicsso oui moule de lutter cm f|U.;, nV.,ai, ,,;ls besoin d’iml- 'lier. Parrain : Ali.honsc Dodier f
Ire la désertion de la canio^nç. )cr rAn r,c(Prrc e, rEurope dans
f larder les hls au sol devrait « » • • « .. .. .... . . leurs experiences sociales pins-
etre plus tacite avec 1 électricité » .• i • t.y r nue nous possédions la ru liesseoui est a transformer, dans es , . ., , <‘t one de tonte façon, lentrepri-rcgmns rurales, non seulement «•«. . , . . libre nous avait assure un
1*1 \ ' I O MlU ktn lUtt/IIOl UVl 1C OtliW ilan # ( #

. , i Billard de vie nue iamais unsociale. « .s'sicme socialiste ne pourrît
nous procurer ”.

f f
t Lucien DROLET c.r.$

^ AVÜÇAT

rue Notre-Dame,

^ Edifice Hôtel de Ville ^ 
^Tél. Bureau 3-0151 Kcs. o-508*l^

THKTFOKI) MINKS, Qué. ‘

§
§

§
§

P,
ne eronnmu|ue mais encore 
' 1 (•I V ,’W v l(| |

A l’occasion, un édifice pfile peut 
servir de réflecteur. Vous constan ­

ces jours-là, (juTin réflecteur eontri- y a (piclqucs semaines, non
bue à faire de bons portraits. I/un avuns lîa,‘l1* de l’usage d’un éclaii

I • 0 « • • • «

Les touristes <|tii nous revien : M m à
lient d hurope sent heureuse-^ | 0 • • 

ment impressionnés par la rapi- la - réponses «au pucstîonmnre
dite mise par le \ iettx Conti-1 de ht ‘C . M. . révèlent (pie le
lient à se relever des coulis de c«apital investi dans les établis-
la dernière guerre grace à l’iiii-: sentent s cîinndiens est en moyen-
t i a live forte de la machine in- ne de $(>,■pour chaijue enipîo-
dustrielb* et civitpie, grace en- vé. t e montant varie, selon
core à i.a grande constance, a la Lmoor’anc de la machinerie et

débrouillardise et à l es- de l'outillage recpiis. m«ais il per-
d’apnrécier la

i >' '’inc

des réflecteurs les plus simples con ynehronisc le jour; c’est nntur
siste en une feuille de carton blanc. mcnt lM1(‘ façon épatante d’obtenii 
C’est peu coûteux et très eflicace. la lumière nécessaire. Mais si vou 
Vous pouvez aussi vous sei'vir d’un 11 av(?x l,as d éclair, un simple relier 
linge à vaisselle blanc, si vous n’avez u‘m' accomplira des merveilles, i 
rien d’autre. Certains photographes électeur est l’un .les accessoire 
utilisent du carton recouvert d’une (l11* peuvent améliorer vos pliot» 
feuille d’aluminium. N’importe quel Servez-vous en la prochaine fois q 
objet pâle réfléchit la lumière.

L’avantage d’un réflecteur c’est
qu il peut améliorer vos photos, sans 3QSF —Jaeques Lumière

vous photographierez des personn 
\’ous serez satisfait des result..’

11>rit tr.'lvaillcnr de l'artisan cn-inict neanmoins 
• ropcen. En hrance, notamment, somme considerable de capital 
b’s traces de l'Occupation ont nui doit être investie avant de 
disnaru Les usines ont pu re- mettre 1 c'tivrier au tr.avail, 
metre de leurs cendres, les édi- N otdiliez |>:is ceci. Le ( ana- 
tni’s publics remplacer les dé- dît n'est pas sous un régime de 

1 combres h’s routes, les belles “i>r«»tits seulement . Notre sys- 
I n -’!tes de I*’rance célébrées uat t«‘uic ou est un de “protits et 
les cliansonniers. re]»rcndre leur nerte* .e t cbîKute année il v a 
rub.in nittoresouc. enchanteur, i des oerdants. Mîiis seule 1 en- 
Tnutefois. si 1m France sîtit im»n- treprise uni ne subit t»;is de per- 
tn*i* *»n touriste un bisage «aussi *,,v; et ta absn un urotit raisonnîi* 

— replet et aussi gai. la vie y est ble peut ottrir des enipb’:s sta-

m «a r rai ne : Anna Simoneau. ^Téléphone: 3-4640 
Le b> octobre - Marie. I hic. j §

Josette fille de l fcnri-T.ouis Du- § N

v:'.' n,:,,rs 1?ro«'n- l.-,r §Dr P. L. Daigneau^
’■muk Monurc Duval: marraine: & i*M i ri f * r.eorgi anna OiieBot ^ aas- ,JXS* §

1 .* .?0 ocf( •’»re Marie r.îsè- jï Vle Dinm. fill,. ,1- Duna. DuhoS § ClIIRURCilEN-DENUISTK §
''I de Irène FVvlonu. Darr.-iîn. § EDIFICE Bcliveuu § 
'..«-.h Lessard: marraine: Ai- f tmETFOKD MINES. Qué. §
(l«,#i t'ortCMU. N f

1.0 2.t ont ni iff | o-'i* i *b \ r ^^^

&
, »l 1 - '1-nlAliltnM.x. •» r.*)1 O .1

• • Vl

pne : 3-5080
I JOS. DUQUET i
^ MECANICIEN ^

§ Réparation d’engin à gazulme § 

y.système electritpie d’automobili^ 
§ et batteries?. N

121, rue St-Alphonse x
§ TII 1ST FOUI) MINES, Que. ^

(tun- l\('di. tils de IU*rtrm
rivdne»- el rh> Prr.nmis'. prè- |Telephone; 3-5213
<r( lire P.irrnbi • \rdmr (Il 
r«* • marraine • Mabel Limnes ^

Le ’I i .eu il.ru Mar!» Su- § Bdioit ALLAIRE |
vn'nne b'rnncinc Tnlbute fille de N cU*..f,„| .................. i ,1.. v,^ ARI’ENTEUR-GEOiMETRE ^

y llll rue St-Al|)lionsc‘
h

ST-PIERRE
Broughton

Xoel (le l'heltord et de M. le vi­
caire Clément Perron. Ses beaux fils et belles filles* I Turmel <L Sacré Coeur de Ma- 

Les porteurs étaient: M. Ai- MM. et .Mmes Améclée \ îicbon rie, \lfrcd Allaire de Lhetlord, 
mé Pomerleau d’Fast l’tough- (Marie) de St-[e;m. Lmile Pa-jNalère runnel de Ciramby et 
ton, Willricl Lapbmte <le Si- ré (Aldérie) de Thetford, lov une belle-soeur: Mme [os Tur-
!* rédéri c, Léo ( i.agné de I liet l.ergeron ( Mice) de ( Htébec, : mel de Sherbrooke.

Funérailles de Joseph G rutier ford, Clément Bolduc et (iérard \dnen Ih’merleau (' Antoînettel II baisse aussi une fille La
Le 2S octobre d codait L. |o i nrniel d*’ Sacre t oeur de Ma de Onébec, \nn;ind \ :ichon Rev. Soeur Si- \lbert l^ladclei 

seph Cloutier à l’aie de 77 ans. Y. \ aillîincourt de Robert él in*b»nncD de St-Lierrc. Lui ri ne) de l’hôtel Dieu du Sacré
t I \ i • • • 91 ^ « t «•« 11 i» ■ » * * i* i r» i i • 1 i v . #1 \ .. .!

rr»ii\ t’n i* fi « n • I ( en n i erou \ 
ni *i itm 1 ne • I id iot t C 1 S r e t L

Le M 'w'fntirf Xf;ii*«
S t e\*#Mi I <»*i n - I • r»* n «-»■ j
oL «b» v eL’nn I* »l 1ion et d** Tr- 
,v*a < (»e»t’<(>n. Parrain • \1bf*rt
I «TeK nié 
billion

!
§

^ THETFORD MINES. Que

§
*

ne

r. ’>y-. ^
§ CLAV1GRAPHE ^
^ ... .. •• SS
^ Kegulier ou portait! y

y à vendre ou à louer chez ^

? ALFRED FRENETTE '>

| . §
î 421 rue Xotrc-Danu- i,
§ ^
§
X

Thetford Mines. §

a r rai no : lea miette & ?^Tél.: Bureau 3-4.563 lies. 3-«5214§

MARIAGES : - | J M ROBERGE I
Le 15 octobre Marcel Blais o notaikk

et Cisèle Moreau de cette |>îi- § l1, A> l” *" *1, N
ta lisse. lémoins: Louis Blais, §(E<lil‘ice ‘IMiarmr.cic MajcouxDX
pere de I poux, et Louis Mi- <!ji Bureau précédemment occupé c
chaud, « ne le de I epou.se. ^ par le Noüiire Morissct. (•

octobre lean Louis c..,.r, ... , Mmes

•pouse. 'X
Le 22 octobre lean Louis ç.M.„ XT ... . ...y, • , . ... r... . <^407a, N-Dame Ihcttord MiMercier, du Lac Noir, et I lie- ?

Cl -

* 
§

§ f
§ *

ijTél.: Huruau Iles. Mil 4

5 !
|Gabriel ROBERGE§
) II.A.. II.P IL. I.I.. I.. &

AVOCAT

307a, rue Notre-Dame 

THETFORD MINES, Qué,

*
§

§
§■s

époux de Dame Lug nie Tur-1 sonvillc
mel. Ses funérailles eurent lieu j Conduisaient le deuil s(‘s fils 
le 31 octobre.

M. le ( tiré lean Bellcati ch.an 
ta le service, assisté de M. l ab
bé \rthur Robert curé de St-! St Pierre, \lbert de Ciniubv.

co Béfdn fN \a»nne) de Granbv ( oeur de t hiebec. \ussi plusi- 
s frères et bell*'*s-sorturs : MM. cnrs petits enfants, neveux et

\modcc de l’Iielloial, le Rév. et Mmes I hom.as ( lontier de nie 'es,• c< *n■sitis (‘t cousines, 
hrère Benjamin (\\ ilfrid) du Si Frédéric, Aniédéc ( huP’or de \ lîi t n mi lie en deuil “Le ( a- 
( ollège de Thetford, Va 1ère de St-l'lavieil. Ses bcîiuv fr'*res* midien oltrc ses plus sincères
P . Il' 411 • /•« « % i % r /*> rn 1 IA • 1 4 1 t 9 .MM. Georges Tunnel, Richard condoléances.

Ç% &FY 'i&t- fyy s/V s5jrvj S3fy :*ry r^
my VM*yvM ■'VMwM*/V^

- * .. 40

MTà*
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Pour vos cartes personnelles

"e Noël et du Nouvel An

Faites-les imprimer pendant que 

notre assortiment est au complet.

Différents modèles à prix 

raisonnables.

Venez à bonne heure faire votre choix

rèse Simard de cette paroiss!.
renioins: Louis Mercier, père----------------------------------------------------------------------------------------------------- -

de 1 epi'ux. Edmond Simard pè- • .• • • • . «• * . . ,, •, marraine: I Inlibcrte Sevignv. chou. Parrain: \dclard \ a-i e de I ep( mse. i 11 ,1 « « «■ . i, « ,x . Le 11 octobre Mane, I >ia- chou: marraine: Maria \ action,t.(* Il octobre Kobcrt Dupont .... i • u ni , i - - , « «, . , • ....... .. , 1 ne, 1 .oui se Ile, tille de Leonida> Le b» octobre — Brian, Ld-et redora Ion lin de cette pa w . .1 o \ \* #. - • . , .,r, . i, . .. 1 Moieau et de Kose-Amu \a- (Suite ;t la page -I)
ro’ssc. 1 rmoins: Paul Dupont,.
•rcie de réùoux, Rosario Poulin ---------------------------------------

&•$**$«**'.

mO-ïI:!:

ALFRED FRENETTE

LIBRAIRE—IMPRIMEUR

421 rue Xotre-Dainc Thetford Mines

/

l!i!K

trere de l’épouse.
I .e 21 oeti 2)i (* ( î 11 v I )r< 'iii 11 

et Lnedlc Poiré de cette oarois- 
se. rémoins: Alfred Drouin, 
pere de l'époux, Orner Poiré, pè­
re de l’épouse.

Le 2() octobre Daniel ( iré­
goire et Thérèse Grenier de cet­
te naroisse. "Lémoins: Rodi 
Grégoire, frère de l’énoux, Llaci- 
de Grenier père de l’épouse.

Le 2D octobre Reniai do Les­
sard et Am*ore Lotibn de evtte 
paroisse. Témoins ; Gérard Les­
sard et Gérard Poulin.

I o ?o octobre — Gér.ard Troie 
et Gisèle Lacroix de cette pa- 
roiQse Témoins; René Troie, 
ti-Are de l’énouv <q Lanréîit l.a- 
('1*01 y nero de l’épouse.

Le ^0 n-inbre — t mirent Gi 
couard et ïennn*no 1 oignon de 
celte nnroisse Tépioins': F ra U - 
t'ii'ui Giroimrd oère do I’imvmiv. 
(‘t Roland T .oignon frère de Lé-
noii^n
ÇFPTTT.TTTRF.S : __

le t ”? ortetbre Tosooh A n -
e,#iir énonv d(» Fmnri Plante 
d'*enflé à l'age de GO :111s et 3 
mois.

1 e "M nrtohro Rarbet Tlir- 
''<»o«' ('nmifo de Re»bert Adam*», 
dni'édée à l’âge de 20 ans et 7 
mois.

T.A PAROTKSE 
ST-MAURICF

BAPTEMES: —
Le d octobre — [oseph, Patri­

ck, Ghislain, Nelson fils de Pa­
trick Bvrns et de Fernande Sé- 
vigny. Parrain: X’icter Allaire:

blés et des salaires raisonnables.
Si des emplois toujours plus 

nombreux doivent être trouvés 
pour la population croissante du 
Canada, nos facilités de fabrica­
tion doivent, cela va de soî, 
prendre une incessante expansi­
on. Les fonds gardés en réser­
be par les compagnies 11c peu­
vent assurer qu’une partie de ce 
développement, ils ne sont pas 
suffisants pour faire davantage.

Madeleine Caron parle de

Vie facile
IL y .1 tin livre .1 la veille de paraître que toutes les maîtresses de maison 

devraient bien lire. Non seulement le
t* t • A . a mlivre promet d’être intéressant, il est pro­
bable qu’il fora autant de conversions 
que de lecteurs. Les femmes étant plutôt 
conservatrices en général, c’est assez 
difficile de dire comment elles réagiront, 
elles. Mais justement il s’agit de leur 
émancipation, de leur mise en liberté. On 
voudrait modifier les foyers pour que la 
ménagère cesse d’être l’esclave d’une tenue 
de maison désuète.

L’auteur? Mais c’est ce fameux Russell 
Wright dont les créations industrielles sont 
copiées et adoptées partout. Pour n’en 
citer qu’un exemple, savez-vous que c’est 
lui qui a inventé le terme: érable blond? 
Depuis, que de blonds, que de blondes!

Le premier principe de la tenue de 
maison à la Russell Wright, c’est que le 
foyer est l’endroit oii l’on vit: il faut donc 
le meubler, le* décorer pour qu’on y vive et 
non pour qu’on le regarde! C’est simple

15»?rjr.
< <> A

W*'
.

: . -ÏÀ

•: A:. ?.v; *cv... ::;;v4

i.. llfliv , > «l IIU LWIIJ/ i 1 wl u

, 1 i* -----t ' ~ ac tient pas du tout compte desuu -s, des relations sur qui on aime à faire impression. Je vous le disais 
bien que c est tout un changement de vie que le créateur industriel

U J/UnL»

lout sera facile d entretien, sans crainte et sans reproche pour les
et IPerP.î le clîien- Al1 Yicix de tapis qu’il faut brosser, 

nettoyer et détacher régulièrement, des planchers de linoléum ou de 
tuile sur lesquels on passe une fois par semaine une vadrouille mouillée 
et une fois tous les deux mois la polisseuse-cireuse électrique. Devant 
un sofa, un lit, petit tapis pour faire douillet. Murs et plafonds seront 
de couleurs vives ou sombres et finis pour que soient faciles et peu fré­
quents les nettoyages. La couleur, beaucoup de couleur, va remédier, 
corriger ce que les pieces pourraient avoir d’un peu nu.

l()l,tos,cos petites tables avec une lampe dessus. Les tables 
compliquent le menage avec leurs nombreuses pattes qu’il faut contour­
ner les lampes ne valent guère pour l’éclairage puisqu’on sait qu’il 
faut pour le bien de la vue avoir une illumination générale. Par exemple
simnl^Pn1; ""T011*0, électrique au plafond dans un truc tout

I le. cut-otre nussi une longue moulure lumineuse au-dessus du sofa.
Ca vous donne une idée?
Si lampes il y a, qu’elles soient toutes simples et faciles h épousseter

qui lnm,sent <ioucement in iumièr°et n°son^

Dans In dmnihrc à coucher, l’idéal serait, d’avoir un seul grand meuble 
0 ont; d un mur nu lieu du bureau, de la commode et de la table à 
toilette comme on voit partout. Une couverture électrique, en plus
tt4S5ssur“ ° '“* - •*& «W,.

Mais vous vous demandez comment et pourquoi Ruawll Wricdit 
s mtéresse a tous ces détails? Il parait qu’unè bonne fois, sa femme et la 
bonne furent malades en meme temps et que pendant toute une semaine 
le pauvre bougre dut faire le ménage et la cuisine.... Il lulen est resté un 
souvenir atroce . . . et depuis ce temps il guerrove pour que des intérieurs 
plus simples et plus commodes laissent un peu de répit h la maîtresse de 
maison qui est aussi ménngbre et cuisinière. Dien fasse qu’il réuSo!

t'TOUO DROITS Rtsrnvts)

4
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ANNONCES CLASSIFIEES
--------------------OOOQOOO-------------------- fî.A COLONNE DE.

CLAVIGRAPKES 
A VENDRE ou à LOUER

* Iiivigraplies ’Underwood” de 
I- et N pces, remis à neuf à 
vendre ou a louer à de bonnes 
;v nd it ions.

^ .tiltesM»r au bureau

*LK (WN \I)I Ei\

121 rue Notre I );mu- 

Thciinnl Mmes

Ecole Anglaise

OUIRION
Bâtisse de l’Oeuvre de la 

Jeunesse
(Entrée à gauche)

l
1

ri t

Uv^
I

!

Diplômée de 

l'Université 

de Beauté

ours du Joui ; Cinq heure*! \ ^ARIS. 
d Anglais par jour. ( \>ui> min 
mercial complet.

«

Production minérale 
de la Province 
de Québec

Théâtre Ford

émission du 
le jeudi 21

Pour le mois de septembre 1949

no S ours Menographique (de 3 à S '•» pi"umii«>u uni s cm nmr
vs «le l’iiprcsmidi, plus cours TRICES. TACHES DE NAIS- :l" I'1"' ll;"" Il'
u soir) — Très i\:mt:nrpu\ mois tic juillet Elle s’est
-■•ur ceux <|ui ne peuvcui .‘Ifspo SANCE ET ROUSSELURES chiffrée à onces alors

EVENTAIL ELECTRIC 
A VENDRE

Eventail electric de Marque 
"Canadian Armature l\Vt>rl<>»' 
d'une grandeur Xo 12, model P, 
de 100 \ olts à vendre à un pri\i 
très raisonnable.

Pour toutes information 
s adresser :

“LE CANADIEN”

Cours Stenographique (d
ri 
[lu
P< ur ceux qui ne p( 

cr de toute la I mimée
, .. . * . .iours t'ti Sur : t onversatior

Miglaiso. reproche de n’avoir jamais paru
dans mes chroniques de ce qu'ci 

— le a pel lé "les misères du visage

L'honorable C. D. French, 
ministre îles Mines, vient de 
mettre le bulletin statistique du 
mois de septembre P)*|0. concer­
nant la production minérale de 
la Province de tjuébec.

_ Durant le mois de septembre,VERRUES. •'SIGNES". CICA- |M,,(hlcti,>n sVJ, t.lo

t ne •il: e" de pr )vim
ju elle avait etc de d\.vn> once 

me en septembre P IS et de S2,203 
onces en août de cette année.

Les productif tis d'amiante et 
d'a rire ni ont aussi été plu? éle-

*s et rousselures. 

e tiens àremerciet* cctt«

|..\.( ).-30 I bel lord M ine

SOULAGEZ

nrrDr AUAMTAPn.rnr. l*.lle entend par là les cicatrices. Vces en septembre PMO qu’en OFbRE AVANTAGEUSE | taches de naissance, signes. ver- septembre PMS. L’nugmcntali-
on est plutôt 1 égète dans l’ami 
ante mais considérable <1 ms Par 

cou- eent. Il v a eu par contre une 
sine pour m’avoir signalé cette taiblc baisse dans les produits 
lacune dans ma série d'articles, d'argile et une lorte diminution 
que ie vais me hâter de combler dans la chaux et le ciment par 
tout de suite... et j’invite mes rapport a I an passé, 
lectrices à ne pas hésiter à sui 
vre l’exemple de cette "cousine 
en me disant les sujets qu'elle 
sont particulièrement désireuse

\ la prochaine 
eatve Ford 

novembre on pourra enten 
dre une adaptation radioplu ni 
que «le la piece bien connue d» 
I. Bernard Luc: "Le dîner di 
famille".

IPins cette charmante ni 
die, qui touche à la lois au rin 
et aux larmes, une tante auton 
taire réussit à imposer scs mo n 
«1res volontés à tous ceux avev 
qui elle \it. I ittéralcmei l «s ia 
ses sous le poids de scs bienfait» 
soeur, beau frère, neveux et nié 
ces la craignent et lui obéis .cm 

principaux interprètes sr 
lean Coutti, Yvette Brin 

d’\mour et Marthe l'hierrv 
la* "I heat re F< »j*i I coni!) i \ 

dite par la société Ford du t 
nada. est radiodiffusé pu 1« 
réseau français de Radio t i-o-i. 
chaque jeudi soir, <h

la
i •

C •'*

T 0
1

Voiture en panne, 
pas de garagiste ?
l'annuaire classifie 
en donne
une liste.

K*v /
•I ‘hti ni 4} ^fîrj** ^ ^ i *J I > \ i
'I vMvV a 5 -f fl 1 Ul TT A f ^ jV i 9 f 7 ■ KyfwÊfi * I 1

m

I

I n manteau de mouton de ru 
Corse, grandeur 20 ans, et un 
manteau de Seal grandeur C* 
n.ns à vendre à un prix très rais 
sonnable.

Cour informations :
S adresser à Rosario Rivard

Rue Simoneau 
I liettord Mines

11 s x -b >

“Théâtre lyrique
MOLSON”

« I

EN FROTTANT AVEC
> P r o c u i •
»oul«gum ont
rapid*. Non r~ 19F-46
gr al•••u x. 
a fc oh • vile. 
n’4m*t aucun* 
od*ur fort*.

Grosse boutoilto 
économique 65r

LE

L’Union National 
à la radio

e

La prochaine causerie politi 
j que de ITTiion Nationale s r 
! prononcée par Monsieur |ac lies 
j Auger, fils de feu l’hon. Heim 

L. Auger, au poste CKAC. «h* 
7li.3() à 71i.4b p.m., dimanche le 
20 novembre 1940.

Madeleine Caron parle de:

Pourquoi grand?
ÇA revient deux fois par an et celui do l’automne est encore plus 

important ipie celui du printemps.
( "est la terreur des maris et pour la ména­
gère une épreuve bi-annuelle dont elle se 
passerait bien. Si seulement il y avait un 
noyen d’avoir une maison propre en 
faisant autrement, tous, petits et grands, 
feraient bien heureux si les grands me­

nées étaient bannis une fois pour toute.
Entendons-nous. La maîtresse fie mai- 

; on, comme son mari d’ailleurs, n’a rien 
contre le ménage; c’est seulement quand 
il est précédé de firand qu’il devient du 
coup un épouvantail. Pendant des jours 
et des jours, la maison est sens dessus 
dessous, la cuisinière a d’autre chose à 
penser qu’à plaire aux gourmands, la 
inaman n’a plus de temps ou de forces 
pour jouer avec les petits ou écouter les 
histoires des plus grands; le père. lui. ne 
connaît plus son foyer, d’ordinaire si 
coquet, si confortable.

Un bon jour, c’est d’ordinaire bien tard 
e soir, les derniers rideaux, lavés, empesés et bien repassés, sont reposés. 
Enfin tout est propre, tout est h son mieux . . . excepté la santé et 
i humeur de la mère de famille et de ses aides - si elle est assez chan­
ceuse pour avbir un peu d’aide. Ouf! le grand ménage est fini, mois celles 
qui l’ont fait voudraient bien n’avoir jamais à en faire un autre!

Bien d’autres maîtresses do maison ont eu des révoltes de ce genre et. 
pour quelques-unes, ce fut le commencement de la sagesse, ou, si vous 
voulez, le chemin de Damas. Au lieu de faire le grand ménage de tout le 
logis en un grand branle-bas, deux fois par année, elles ont imaginé de 
aire une pièce à la fois, une pièce par mois ou plus souvent, selon les 
onditions du climat ou le nombre de pieces qui constituent le foyer. 
Cnvisagéc de cette façon, la tâche prend tout cle suite des proportions 

plus humaines, moins barbares. Nettoyer une chambre à fond, ce n’est 
pas pour faire peur à une bonne ménagère. Et petit à petit la besogne 
s’accomplit, sans fatigue exagérée, sans bousculade.

Evidemment le procédé a ce défaut qu’à ce compte-là, une maîtresse1 
.e maison ne peut pas penser deux fois par année que tous les rideaux 
ont frais, etc, etc. Par contre, dans son er" n 1 le, la maison est toujours 

plus propre qu’avec la cédule semi-annuelle. Un inconvénient du ir.cncgi 
“feuilleton’’, c’est que c’est moins commode pour louer une p< lisse est 
électrique et cirer, du coup et sans fatigue, tous les planchers. lYai.- 
même là, un peu d’ingénicsité et de prévoyance viennent à bout cb 
l’impasse. La polisseuse électrique hpt l’ouvrage si vite et si bien et, le 
naitresse de maison étant moins bousculée avec un ménage éciielonm 
ur toute l’année, il nrrivo le jlus souvent que les planchers, plus renu:; 

nue jamais parce que mieux entretenus, sont cirés liés fréquemment. 
Et tout est pour le mieux dans le meilleur des inondes postules: ui 
monde ou tout se fait à l'électricité.

Même le polissage des meubles ou de l’argenterie! Il y a maint raid 
ur le marché, à l’intention des menuiners amateurs, un i etit tria, 
•patant pour polir toutes sortes de choses n écaniquemc nt, à l’électrit. é! 

Si votre mari, madame, a un établi à la maison, faites en sorte qu’i 
reçoive, pour ses étrennes à lui.net outil à pelir. îi sera trop L tccx ri. 
Ven rer ir et tout le n.liir ■*rc. Vieux cuar.d il î>ef F frire à la ir.-ii 
deviendra un sport réservé au .ne’ rode la maison, t •* n’est >■.•.-f 
coi s’en plaindra!

SERVICE D’AUTC^BUS

Thetford Mines

Montréal

— Plessisville 

Ste-Angèle
L’autobus partant de Thetford Mines à 7.30 A.M. transfert à 

IMcssisville pour Montréal immédiatement.
Arrive à Montréal îw 12.00 A.M.

Départ de Montréal 5.30 lires P.M. arrive à Thetford à 10.20 P.M.

Pour irifonmilioiis s'adresser ;

THETFORD MINES : Terminus.

BLACK LAKE : Restaurant Couture.

PLESSISVILLE : Terminus Central.

MONTREAL ; 1296 St-Christophe près Dupuis & Frère.
Téléphone : Marquet 0306.

Comparativement au mots «l'a \u “Théâtre lyrique Mol 
oui de cette année, la pmdncti- on présentera le lundi 21 no 
on (l’amiante a été sensiblement vendue la célèbre et toniittr 
la mémo, l'or et la chaux ont populaire opérette “I a Ma «d 
enregistré une hausse eonsidé- te”, dont la musique fut tv> »«

principmv in
que je traite en ces colonnes, le
assurant que je m'efforcerai de table, tandis nue l’argent, les par Amlran 
me rendre â leurs désirs. produits d'argile et le cimenr terprètes de l'adaptation radio

ont subi une baisse assez ae phonique seront: Marthe la
Parlons d'abord des taches de cent née. pointe, lean Paul leannolie et

naissance (taches de vin et au- Les totaux cumulatifs, potn Fernand Martel 
très décoh rations qui (latest de les neuf premiers mois de PMU, Le ’Théâtie lyrique M oison' 
toujours). Les taches de nais- accusent les augmentations et mniinandité p.u la
sauce sont dues à la rupture de diminutions suivantes par rap- Molson. est radicvliffu ........r
vaissaux sanguins de la peau et port â la période correspondait Radio-Canada, d«* la semm mè
par conséquent elles sont sans te de FMS: l'or a monté «h* 2b me de l'auditorium du Plateau 
remèdes. Seul l'enlèvement pat pour cent, l’argent de 2(> pour â Montré d elmmie lundi sou
un bon chirurgien, de la surface rent, le cuivre de 33 pour cent, de Oh â I0h. Des billet i«m
de la tache et le greffage, â sa le zinc de 37 pour cent ; les pro mettant d’assister à l'émCsion 
place, d’un morceau de peau «luits d’argile de 16 pour cent son *nt envoyés sur doma»»dè\ <bi
d’égale grandeur prise sur une et le riment de S pour cent ; l'a est prié d’-nhev,,.,- s;, d.unnidr
autre partie (lu corps, peut faire miaule a baissé de 31 pour cent rumine sud- Théâtre lv r-om»

et la chaux de 17 pour cent. Molson boîte post.de 7.MU 
l ne nouvelle mine d’or a Montréal (q ,I,;nduro une enve- 

commencé â produire durant le hume affranchi,* et libellée au 
mois de septembre. Il s'agit de nom du destinataire.
Oucsabe Mines Limited dont le

disparaître â tout jamais la ta 
élu* enlaidissante, ( est exacte 
ment le même processus qu’i 
faut suivre pour les cicat ri trice 
par trop visible.

Les “signes" sont de petites 
tumeurs que l'on peut faire dis 
paraître par les rayons X et le 
radium méthodes indolores 
qui fournissent un tissu répara­
teur lisse, uni, souple et décolo­
ré... â condition que le traitement 
soit appliqué par un praticien 
possédant des connaissance

ST-PIERRE
Broughton

propriété est située dans le « an 
imi de Duplat, ( hicsl de ( )ué 
bec. t elle compagnie n’a pas 
d atelier de t ra i t emeu t. Son mi 
nerai est expédié à l’état brut 
au smelter de Xdrarnla Mine-» 
1 annled p< m v et i e 11 ailé.

^NOUVEAU Ütio "Oiuéad&i

Waterman's
r

/V

ACHILLE HUPPE

I,e radeau idéal pour ton*! La plume célèbre dan le 
monde entier, r t Inlander'*; une \\ alermaii H Taon île, 
avec era\«m nsHorti, plus la iimoelh* plume a I 
( Ball Pointer) \\ aler man t-. I uih pom \ iih de l'agi ale 
VFingei l'est exclu i\« a \\ ateiman ,S I I 
Emballage ravifiHunt. .1

i

En vente chez

a i i:n rn « n i: vi ir-r'Vi:/ vi_» i vi_ 11 » ; \I N L I > L

421 rue Notre-Dame I helford Mines
sé­

rieuses. Le 2‘> octobre dernier décé­
dait Achille Huppé â l’âge de 71 

i .es verrues sont egalement ans et 5 Inuis (;.],(ll|x <tc |);um.
de petites tumeurs érectiles et ( V.uiuic
'c ‘B1’ (‘^l P^* (4b ^ sont lont.»- Le défunt laisse dans le deuil 
pieuses. Lnrs(|u elles ne smit u))0 nom|lrt.usc |;inii||(.s: K'v.le
!>,ls l' ^'.ne. "n t;1 ni Soeur St \cliilie (Marie Anne) 
ralemenl s en .Icharrasser par (1(S Socurs (Iu |.„m |»asu.ur Si

tisane il un corneille <|iieleon StUrun., (Cécile) des Soeurs 
-lue <|ii < .n se procure el.cz mm (k. Xotre Dame des \nk-s. Ses 
none .|i.el bon pliarnunen. fj,s ct heHes-fiUes: M. et Mme
I .orstiti eUcs sont sur le visage, Marcellin, l'amène, Camille, l'a
d lam se mener -les yadnreon (ri,.c c, A(|nlle.
naees .rntants et ne les |>ra«. Sos fill(;s el bcaûx-fils: MM. et 
-mer (|u avec le plus «rand son, m mes Achille Couture ( \drien- 
-le peur <1 occasionner des e.ca- m>) Hervé Prévost, Fernand 
tnccs u tencures. Donc, appl,- |!()t(Ilu. (, Lan(,rv (M;,
oner le liquide a laide d un ue- rjc G"la i r«* > 
t M pinceau et prendre bien soin, •
de ne nus toucher à la oeau sai- i:i
ne fini entoure la malheureuse V111 ‘ *l ,ll.ll.lll< ' '•"!
.. r . .* ♦ ctscame, et deux freres: MMverrue ( ue Ion veut taire dis- v ,,, . . .... .n.ir„;,r„ Xavier Huppe de I hetlord et

Damase de St Pierre. Aussi 3D
Les décolorations dites "mas- 'I01''" c,n,R' :ultr,'sl.. R

-tues" sont, dans la plupart -les Sr -St-Marwil.n «les. Soeurs Set-
cas. dues à -les troubles -le Pali 'éU"CS ,|u S' ( • ,lc Man.e el I'1» 
mentation (intestin, estomac) et s,curs c,,u.s.,ns <M ««'«'"«f.
..ne cuillerée à thé de sels de ,vcu.x l'‘ n,cccs C1 flt> "‘""'"'•un 
iruits prise cltac|uc matin au le- ,II>1IS‘
ver. dans un vhtc d’»*au. cou- Les funérailles eurent liet*
tpbiiora considérablement à re- mercredi le 2 novembre au mi
médier a^x causes directes de lieu d'un grand nombre de pa* I
ces décolorations. Quant aux rents et amis.
‘'•clies de rousseur, une bonne M. l’abbé lean Belleau chanta
bU’on anti-roussclure en aura b* service assisté.de MM. les ab-
vitc raison. bés Clément Perron (vicaire) et

y. c ... . . (^ç l’abbé f. Villeneuve de St-
Mon feudlot sur les soins du Xoel de Thetford

visa/re vous donno toute une sé- Lcs 1)ortcurs (phmmeur étal-
r; ,l,;.",>nse,ls pf,I,,';u-1PS s,,r lp eut: MM. Eugène Tu.-cotte de 
Ma itch.ssement de la peau. T'hctf(»r<l. boseph Huppé de St-
X’ hésitez nas â me b* demander. ^ ^ e s 11 c, Albert Dovlc, /\ î >« *1 i -
II en est (h* même île tous mes ̂ *dre. Louis Huppe et Michel
r‘ii*re< feuillets sur Ds soins de ^0,Dhici.
bennte - — sfms des cbc\feiiv d(*s C( s poitetjis (h* la tombe ê- 
veiix. emboinnoint ou maigreur * d<*’»t. MM. los Huppe, F.dou- 
avec tableau des poids et mesu- Hn^nt /lc St-Sylvcs*re, Léc*- 
res'correspondantes â l’âge et p,d'‘s Huopé, Arthur Roscberrv 
a la mvtndcur. transpiration ex- riieMord. Omcr îîunpc et ( 
-•('stive, dévelppemeni du buste. ! I(*nr’ Couture f neveu du dé*- 
I’enlevemcnt des disgracieux *,,n* ^ l
noils fcMets. etc. Adressez vos ^4f,rr'‘ C«»iiin»'/* touchau
demandes â "Cousine Blanche”, V()^r"° °* b* rlmm éP.it rend** 
?04 ouest, me Ste-Catherine t,r,r Toscuh. Arsène et Qil-
^fontréal.Jncbianf un iiml»rc de Savoie. ^ Fosepli ct Wellie 
4c pour chaque feuillet désiré. ,?ov Honoré Couture ainsi nue 
Votez nue ces feuillets ne conti- ,r' ( ^1or;df‘ dp ( ou vent 
enner*r pas d’annonces niais des ^ ° demi était, conduit par \f. 
cr-nseils tqnt à fait désinlércs- ' Biert ^a\a**e. M f»*epéo Birds 
sés nrénarés spécialement pour ^ortaît le rlranea** rie la I br**e 
les lectrices de ce journal. ',M ^nrr,#* rnr*or T nnL B

Cyr “ortait le drapeau du Cer­
cle T r» corda ire.

XVk nbts «Misères cr»ndr*1éan- 
ees â la famille en deuil.

\

c

*

Itspêrer ne suffit pas
... épargner vaut mieux !

Vos enfants sont l’objet de vos rêves les plus chers. Vous voulez 
les faire instruire convenablement, développer les talents spéciaux 

qu ils peuvent avoir et bien les préparer pour l’avenir.
Et vous faites des projets! Mais la réalisation de ces rêves

depend très souvent des économies que vous pouvez faire.
C’est maintenant le moment d’organiser un plan d’épargne 

qui vous aidera à obtenir les choses que vous désirez le plus.
Lt pour ce lu vous ne suuricz mieux faire que d’ouvrir un 

compte d’épargne â la Banque Royale du Canada.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
rous trouverez toujours un accueil amical à la Hanque Itoyale.

Succursale THETFORD MINES - - - J. J. L. LAVOIE, Gérant.
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Nous vous sommes reconnaissants de la 
bienveillante collaboration que vous nous 
avez accordée au cours des premiers jours 
de fonctionnement du nouveau central té­
léphonique automatique de Thetford 
Mines.

Le nouvel outillage téléphonique fonctionne sans 
anicroche. Chacun, cependant, peut aider à as­
surer l’excellence du service en observant les 
trois recommandations suivantes:

1. Avant de faire un appel, assurez-vous toujours du 
numéro en consultant d’abord l’annuaire.

2. En composant un numéro, suivez soigneusement les 
instructions données aux pages 3 ci 4 du nouvel 
annuaire.

3. Veuillez consulter votre vieil annuaire pour les 
numéros autres que ceux de Thetford Mines.

Cette innovation fait partie de notre vaste pro­
gramme d’expansion qui se continue sans répit 
afin d’étendre et de perfectionner le service télé­
phonique. L’utilité pratique — la valeur — de 
votre téléphone augmente sans cesse.

Le gérant, M. R. Grégoire

“Adieu mon
mal de dos”

-DIT GRAND’MERE
Le mal de dos afflige un grand nombre 
de femmes dans l’Age mûr. Mais si vous 
voyiez Mme \Y. IL, de Welland. Ont., 
une grand'mère de plus de 00 ans, 
et son intérieur coquet, vous appré­
cieriez ce qu»* les Pilules du Dr. Chase 
pour les Reins et le Foie peuvent faire 
pour soulager le mal de dos!

(’’est que ce remède du Dr. Chase 
traite deux choses A la fois—contient 
des ingrédients médicinaux spéciaux 
contre les troubles des reins et du foie, 
causes fréquentes du mal de dos. Pour 
ne pas avoir d'articulations doulou­
reuses ni de mal de dos essayez les 
Pilules du Dr. Chase |x>ur les Reins 
et le Foie, qui ont fait leurs preuves 

| depuis plus d'un demi-siècle. Tous 
comptoirs de pharmacie. iif

(Suite de la page 2)

ward, fils de Edward Futtcrer 
et de Alvne Byrns. Parrain. 
Pernard Mints; marraine: Me­
linda Beaudoin.

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA

Le 10 octobre Diane, Fran 
cine, Marie, fille de Xorber 
Moisan et «le Kéjeanne Carriet 
Parrain; Nelson Carrier; tnar 
raine: Aurore Mergeron.

rier Mergeron (M. Luce Morin) 
Parrain ?M. Clement Mi/.icr, cou­
sin «le l'enfant; marraine: Mlle 
Carmen Mergeron, tante de l en­
fant.

Le 10 octobre J .-Jean-Marc • 
Grégoire fils de M. et Mme Jean 
Marie Lambert i M.-Marthe 
Lessard). Parrain et marraine: 
M. ei Mme Georges Lambert, 
grands-parents de l'enfant.

Le 10 octobre M.-Yvette-Dia­
ne, tille de M. et Mme Ravmond 
Kosebcrry (Jeanne-Marie Mean 
doin). Parrain et marraine: M. 
et Mme Léonard Shaink.

Le 23 octobre J. Robert-Pierre 
tils «le M. et Mme Anatole l\a-| 
Paquet et de Marie Paule D<>- 
yon. Parrain et marraine: AL et 
Mme Robert Paquet, oncle et 
tante «le l’enfant.

Le 23 octobre Joseph, Al­
lred, André, fils de M. et Al nie 
\natole Paquet et de Marie 
Lank* Dovon. Parrain et mar­
raine: Af. et Mme Alfred Per 
ron, oncle cl (ante de l’enfant.

Le 23 octobre foseph, fuli- 
cn, Robert, C laude fils «le AL et 

i Mme Gérard Venue et de Ger­
maine \ allée. Parrain: Julien 

r\allée, oncle de l’enfant; niar- 
l.e 19 octobre |oseph, Ray- raine: Marie Paule Vallée, soeur 

moud, Charles, fils «le Alfred du parrain.
Lacroix et de Georgette Les­
sard. Parrain: Ravmond La­
croix; marraine: 
Moissonncault.

SPECIAL —

LIVRETS 
DE COMPTOIR

la douz.

La Librairie Frenette
Tel.: 3-4282

421 Notre-Dame Thetford Mines.

Le 21 octobre — Marie, Mi- 
j die line. Diane fille de Lauréat 
j Deniers et de Antoinette Paquet 
! Parrain: Hernias Nadeau; mar­
raine: Maria Paquet.

Le 21 octobre - Marie, Pau- 
1 let te. Lise, Pierrette fille «le 

Philemon jacqucs et «le Xénaidc 
| Mreton. Parrain: Gérard Allai­

re; marraine: Marie Anne Mre­
ton.

i Le 25 <vtobre losepli, Paul 
\ndré, fils «le Arthur Marchand 

•et de Annette Couture. Par­
rain: Laval Couture; marraine: 
Monique Faucher.
MARIAGES : —

Le 25 octobre Georges Gré 
goire, fils «le Zocl* Grégoire et 
de Eli.me Roy a épousé Hélène 
Yolande Bédard, fille de Gérard 
Médard et de feu Alcxina Rodri 
gue. Témoins ; Zoel Grégoire et 

| ( îérard Médard, pères «les époux
Le 25 octobre Réal |olin, 

tils de Tréfilé Jolin et de feu 
Cécile Mégin a épousé Georgette 
Lavallée, fille de Arthur Laval-

___________________________ } • lée et de Marie-Laure Fortier
Témoins: Trcfflé Jolin et Ar- 

_____________________________ tliur Lavallée, pères des époux.

L*** 1 Hi den, veuf de Amanda Bealcy, a
f épousé Cécile Lessard, veuve deDES DENTS Michel Quinn. Témoins: Aime

Desrochers et Philibert Lessard.

Le 25 octobre — Marie, Jean- 
n m .nine, Céline, Carole fille de M.

et Mme Jean-l aul Paradis et de 
Adrienne Fortier. Parrain et 
marraine: M. et Mme Mathias 
Paradis, oncle et tante «le l’en­
fant.
MARIAGE :

Le 10 octobre M. F.milieu 
Bourque, de St-Alphonse de 
Thetlord, et Mlle Lauréanne 
Dubuc, fille «le M. et Mme Emi­
le Duhuc.
SEPULTURE :

Le 5 octobre — Jean-Louis 
Deniers, enfant «le AL et Mme 
Ch.-Aug. Demers. Age 1 mois, 
11 jours.

I SEPULTURES

CANADA 
Province de Ouébcc 

. District d’Arthabaska 
Cité de Thetford Mines.

REPONSES A DE , , , , w.., . ,Le 3U septembre \\ iltrul
FREQUENTES QUESTIONS Delisle. fils de feu Alex Dclislc

et de feu Léda Sylvain, décédé
| le 27 à Page de 44 ans.

Q- — lb*s gencives (|ui sai- Le 2 octobre Marie, Anna, 
gnent durant la grossesse don- Dostie, épouse «le Alfred Du- 
nent-elles ainsi l’avertissement Rnay, décédée le 28 à Page de 
d’une sérieuse infection ? , (j| ans et 4 mois.

R. — Non, pas nécessaire- LA PAROISSE
ment. Les gencives sont tou­
jours plus enclines à saigner du- ST-NOEL
rant la grossesse, spécialement BAPTEMES * 
si la future maman a négligé de
faire enlever par le dentiste le' Le 1er octobre — Jean-Clan- 
tartre (pii a pu s'accumuler siu de, fils de M. et Mme Paul-Etui- 
scs dents. Cependant, ce sai- le Chartier (Anne-Marie Cor- 
gnement des gencives peut ans- tnier). Parrain et marraine: Al 
si être l'indication d’une gingi- et Mme I..-Philippe Cormier, 
vite quelconque, même assez oncle et tante de l’enfant.
grave, qui aurait pu jusque là , ~ , ... XT. .
échapper à l’attention. C'est . 1a‘2 «>ct«,hreAbat^ Nicole
pourquoi, d’ailleurs, il est impé- Lu1nc’ c (.,c -M;Ic.trMmc 
ratif pour une mère expectante nu *<)U,n. fhthane -Kif 

I d’aller régulièrement, souvent, 1<>u.xr ’ arrain et marraine. Al 
et de bonne heure chez le den* 1 ,11C *‘^rs<Jnc Aacnn, oncle
tiste, dès le début de sa gros- lanle ( C CHlaiit.

LA PAROISSE
NOTRE-DAME DE LA 

PRESENTATION
BAPTEMES : —

Le U* octobre — Marie, Gi­
nette, Solange, fille de Samuel 
Simoneau et de Germaine Si­
mard. Parrain et marraine: Na­
poléon Simoneau et. son épouse, 
oncle et tante.

Le IX octobre —- Joseph, An­
tonin, Gaétan, fils d’Arthur Fu- 
gère et de Rose-Aimée Nolct 
Parrain et marraine Antonio 
Houle et son épouse, oncle et 
tante.

Le 23 octobre -— Joseph, Al­
phonse, Charles, fils de René 
Couture et de Berthe Faucher. 
Parrain et marraine; Alphonse 
Couture et son épouse, oncle et 
tante.

Le 24 octobre — Marie, Loui­
se, Diane, Hélène fille d’Edou­
ard Roseberry et de Maria Hup­
pé. Parrain et marraine: Emile 
Huppé et son épouse, oncle et 
tante.
MARIAGES :

Le X octobre — Paul Emile 
Rousseau, fils d’Eloi Rousseau 

«M de Rose-Anna Deniers, de 
St-Adrien d’Irlande, et Germai­
ne Couture, fille de feu Léonard 
Couture et de Clarina St-Lau- 
rent, de cette paroisse. Les té­
moins furent Eloi Rousseau et 
Alfred I.abranchc.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes donne que le 

rôle spécial de perception pour taxe de neige saison 1948-49, 
est maintenant complété et déposé au bureau du Secrétaire- 
Trésorier de la Cité de Thetford Mines et tous les contri­
buables sont invités à en prendre connaissance et à s’ac­
quitter de leurs dûs dans les VINGT jours suivant la pu­
blication de cet avis..

A l’expiration de ces VINGT jours, tous les mon­
tants non acquittés porteront intérêt à 5% Lan et des avis 
seront envoyés suivant les dispositions de l’article 541 de 
la Loi des Cités et Villes.

DONNE sous mon seing à Thetford Alines, ce 
14’iêmc jour de novembre 1949.

(signé) FERNAND POIRE,
Secrétaire-Trésorier.
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sesse. et d’y retourner avec 
PTand soin. Il est indispensn-

l.c 1er octobre Victoria 
Francine, fille de M. et Mme

l>le, en effet, que le dentiste sol- Stanislas Dorval (Rose Aimée 
irnc les dents de la future ma-| Grondin). Parrain et marraine 
man les lui conserve en parfaite 
santé et lui donne également, oc 
qui est encore tout aussi impor­

tant, les conseils voulus pour 
| son alimentation, dont dépen- 
' dent non seulement l’état de ses

AI. et Mme Honorius Grondin, 
oncle et tante de l’enfant.

Le 5 octobre Joseph, Armand 
Fernand, fils de AL et Mme AI- 

! bert Gcndron et de Yvette Char*
propres dents, mais aussi celui I nenticr. Parrain et marraine : 
dos dents de l’enfant à naître. M* et AT me Henri Gcndron, on-

La Ligue d’Hvgiène Dentaire 
de la Province de Québec Inc., 
•469, rue Drummond, Montréal 
25, est heureuse de répondre 
gratuitement, par lettre person- 

I nolle, à toutes les questions qui 
lui seront posées sur la santé 
des dents et des gencives des 
enfants et des grandes person­
nes. Elle offre aussi d’cnvoyei 
gratuitement, sur simple deman­
de, aux futures et aux jeunes 
mamans, des brochures illus­
trées traitant de leur alimenta

cle et tante de l'enfant.
Le 6 oc tobre M.-Madeleine 

Diane, fille de AL et Mme Lau-

tion rationnelle dans l’attente 
d’un vçbé et des soins spéciaux 
alimentaires et dentaires à pren­
dre par elles et à.donner à leurs 
enfants pour sauvegarder leur 
propre dentition et assurer de 
bonnes dents à ces derniers.- 
Bien donner son nom et son a- 
dresse postale exacte.

Le 22 octobre — Armand Le­
blanc, fils de Jean Leblanc et 
d’Ida Leblanc, de St-Maurice, 
et Cécile Richard, fille d’Antoi­
ne Richard et d'Alida Fcrland 
de cette paroisse. Les témoins 
furent Léoniilas Mar.coux et An­
toine Richard.

Le 29 octobre — Eloi Pomer- 
leau, fils d’Alphonse Pomerlcau 
et de Rose-Anna Cyr, de cette 
paroisse, et Gaétanc Leclerc, 
fille de Joseph Leclerc et de 
Rose-Alma Cliche, de cette pa­
roisse. Témoins; Alphonse Po- 
merlcau et Majorique Bizier.
SEPULTURES :

Le 1er octobre — Noel Dion, 
époux de Laurettc Simard, dé­
cédé à l’âge de 36 ans.

Le 8 octobre — Barthélemy 
Landry, époux de Maria Lan­
glois, décédé à l’âge*de 78 ans.

“DITES - MOI”

CLAVIGRAPHES
A VENDRE

a
Neufs et usagés

Underwood, Royal Portatif
et Régulier

ALFRED FRENETTE
Prop. — Editeur 

“LE CANADIEN”

421, rue Notre-Dame Thetford Mines

> VXT'

m

Les couchers de soleil sont une source inépuisable de bonnes photos.

Un Mot des Couchers de Soleil
[ L Y A des phénomènes de la pose à mesure que la scène s’obs- 
1 nature qui vous sont très accès-j eureit.

sibles. Ainsi, une fois par jour, se Avec un film blanc et noir, il faut
présente le coucher du soleil. Il n’est compter plus sur le contraste entre
pas toujours beau, ni majestueux, les nuages et le ciel. Avec un cou-
mais par contre, certains jours, il cher de soleil riche en orange, rouge
est splendide! Jet jaune, un til ru (ortho) régulier

. .. sera épatant. Si les couleurs sont
Le manque cl uniform, e de cette ■ |lw fraîches ,us <léKcat un

attniction vespérale rend très difli-1 m,u iwnchromati,iue UVCc un liltrc-
ede de fixer des redes techniques. jaunt. movcn ,iolmel.n ks mi.jileu,s
Normalement, lorsque le soled est „-.su|lilts. Mais. si tout-à-coup, vous
obscurci par les nuages, mais encore etcs en face 4j.un ciel magnjfique(

I a“-(le8SUS 1 honz,m: vous, P«uvf prcnez-le immédiatement avec ce 
photographier a environ l/oO de quo vous am> [,-0lTet poétique pour-
seconde et a f/l(>. Comme c est 1° rait disparaître en un instant, 
temps de pose moyen pour un .ns- : „ v a |)lusk,ul,s fnçons <k. re|mus.
taptané. les proprietaires d appa- ! sor ,a bcautô (I-Un ciel Uéja beau, 
reds carres peuvent tenter leur . u,s COueners de soleil sur l'eau peu- 
chance. l’ius ta.d, avec les demie.s | vcn^ être bien frappants, surtout 
reflets, il faudra un temps de pose avcc un bateau en silhouette. Tout 
plus long. — d’un animal à un gratte-ciel — •

Le film en couleurs est idéal na- t,('11^ aider a créer une belle scène, 
turellement pour capter les superbes Un autre bel etîet s’obtient en “en- 
nuances d’un coucher do soleil, j cadrant In photo avec des branches 
Même si vous vous trompez dans le (* ai’hi*e.
temps de pose vous aurez une photo U se Pcl,t Mue vous fassiez plu- 
convcnable : en sous-exposant un ^iouvs essais avant d’obtenir le cou- 
peu, vous aviverez les couleurs, et en cher de soleil «jue vous voulez. Et 
sur-exposant vous les adoucirez. En QUîin(l vous uurez réussi a capter 
couleur, prenez la première partie j an spoctacle grandiose vous en serez 
du coucher de soleil à 1/50 et à 
1*/5.G, en augmentant le temps de

fier a juste titre.
310F —Jacques Lumière

petit débat oratoire. Les cou- quelques dollars et tous les au- 
currentes avant de tenter Icui diteurs sont de plus en plus im- 
eliancc de résoudre le problème P*11icnt> de connaître 1 heureux 
pose, échangent des opinions sur ga8nant. L émission 1)11 b.S- 
des sujets d’ordre social le plus ^ entendue a (. 11 Kl du 
souvent d'actualité. La cagnot- lundi au vendredi inclusivement

*1

te s’enrichit chacjuc jour de à 6.45 P.AL

Bernard Goulet a ajouté à son 
concours quotidien de bruits 
mystérieux, une attraction sup­
plémentaire qui consiste en un

AVIS
A TOUS NOS CLIENTS

Nous tenons avertir tous nos clients, que notre 
nouveau numéro de téléphone automatique sera :

3-6340
TOUJOURS A VOTRE SERVICE.

W. H. ADAM Inc.
HUILE à CHAUFFAGE 

O. Charbonneau, rep.
57 rue St-Nazaire Thetford Mines, P. Q.


